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Résumé

Dans le cadre de la recherche sur le travestissement, dont le genre ne semble pas être
l’objet d’une revendication mais plutôt une logique de jeu avec la question de la binarité,
l’utilisation des méthodes projectives, notamment pour approfondir la dynamique des mou-
vements identificatoires féminins et masculins, semble pertinente. Toutefois, ces supports qui
permettent une lecture des dynamiques psychiques des sujets peuvent aussi diriger subtile-
ment le chercheur vers une interprétation frôlant la psychopathologisation. Cette intervention
portera sur la possibilité de créativité ainsi que les limites du doctorant dans l’utilisation du
TAT et du Rorschach par rapport à la population et la problématique étudiées. Comment
peut-il faire appel aux méthodes projectives sans dénaturer leur utilisation, sans pour autant
se détacher de l’obédience psychanalytique ?
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